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Novembre 2000 /Première quinzaine 

11 N()\71~1111111~ 2()()(): 
Le premier numéro d'tm périodique 

très intéressa.nt est entre vos mains. Il 
s'agit comme vous avez dû le rern.ax­
quer, de Commune LiJ:>re. organe central 
de la Pédéra:tion Ana.rchiste du V al de 
Marne (Zone Nord). 

Nous voulons dans cette feuille pré­
senter et développer toutes les idées, et 
les réal:isa.üons. qui montrent le chemin 
de l'émancipaüon humaine, notre grand 
but. 
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1 Pour commencer, comme no-u.s ~ 

avons l'amour des loisirs et des 1\ ~ 

grands théoriciens. vous pourrez hre --------------------en page deux le récit palpita.nt des va-
cances de Michel Bakounine. Cela vous 
donnera l'occasion d'apprécier la façon 
dont nous entendons traiter - autant 
que possible - les sujets les plus graves. 

Il ne vous reste plus qu'à lire ... 

Cellatex, Adelshoffen, Lyonnet, Forgeval... Tous ces 
noms étaient jusqu'à cet été ceux de bagnes industriels 
ordinaires, où l'exploitation la plus brutale, le mépris des 
ouvriers et des ouvrières étaient le lot quotidien. 

Et puis ça a été le nom de boîtes "liquidées", la 
globalisation capitaliste passait par là aussi. On 
jetait dehors des hommes et des 

femmes qui avaient trimé leur vie 
entière pour le bénéfice du patron. 

Mais ce n'est pas cela dont nous 
nous souviendrons. Car ici, enfin, la 
violence patronale a rencontré de la 
résistance. Et quelle résistance ! 

BADABOUM l Les ouvriers ont 
menacé de tout faire sauter. Il était 
temps. 

Sommes-nous au début d'une 
nouvelle ère d'offensive ? Livrons­
nous au contraire les derniers com­
bats d'une époque révolue ? 

C'est de tout ceci que nous vous 
invitons à venir discuter le l l no­
vembre 2000, salle Saint­
just à lvty. 
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~Voici ,uelqoos ~es des 

souvenirs de Carl f ogt, ami do 
susdit, qui passa avec lui on séjour à 
Saiut-Malo en septembre 1845 

. t 
2 sept~m:re. [ ... ] 

L'ami Bakounine nous 
a également suivi ici et le 
matin, au petit déjeuner, 
il se livre à mille prouesses 
aux dépens des crevettes 
pour lesquelles il a une 
prédilection particulière. Il 
nous arriva hier tout es­
soufflé et nous apprit qu'il 
avait, en se baignant, cap­
turé un animal extrême­
ment curieux ayant à peu 
près la forme d'un croco­
dile, mais pourvu de très 
longues cornes lui sortant 
de la tête et dont il se sert 
pour se déplacer de façon 
fort singulière. Nous de­
vions, exigea-t-il, penser à 
donner immédiatement un 
nom à cette nouvelle es­
pèce et la lui dédier. Après 
avoir longuement décrit 
les particularités extraordi­
naires que semblait possé­
der cet animal, il se décida 
à aller le chercher dans 
son logement, où il l'avait 
conservé dans un récipient 
rempli d'eau. Quel fou rire 
nous saisit, lorsqu'il nous 
apporta une crevette 
vivante ! Ce n'est qu'après 
avoir jeté le petit crustacé 
dans l'eau bouillante, qu'il 
reconnut la justesse de 
notre diagnostic... et il 
mangea sa crocodile « en 
miniature » de fort bon 
appétit. 

Notre ami Bakounine 
s'intéresse aussi beaucoup 
aux bernard-l'ermite qu'on 
trouve par centaines dans 
chaque crique. Dans sa 
chambre, il a installé dans 

quelques bassines toute . Jfi. une collection de co-
. . quillages de diffé­

rentes espèces, tous 

habités par ces mollusques 
parasites, et il étudie 
maintenant avec passion 
les mœurs et habitudes de 
ces curieuses créatures qui 
se trouvent aussi à l'aise 
dans leurs coquillages 
d'emprunt que d'autres 
escargots dans le logis qui 
est leur œuvre. Il en a 
conclu que le commu­
nisme trouve une entière 
justification dans l'ordre 
naturel des choses, et que 
les hommes, dont les apti­
tudes présenteraient 
quelque analogie avec 
celles des bernard-
1' ermite, ont parfaitement 
le droit de prétendre aux 
maisons des autres, 
comme si elles étaient les 
leurs : un des traits essen­
tiels du caractère de 
l'homme est précisément 
cette envie qui le pousse à 
désirer posséder ce qui 
appartient déjà à d'autres, 
et, à cause de cela, il nous 
fait reconnaitre que le 
communisme doit être ré­
clamé comme indispen­

aventure à quelques-unes 
de ces promeneurs noc­
turnes. Tandis qu'ils 
étaient absents de leurs 
logis, quelques camarades 
plus jeunes s'étaient ins­
tallés à pas feutrés dans 
les coquilles abandonnées 
plus spacieuses, et 
lorsque les propriétaires 
voulurent les réoccuper 
au lever du jour, les usur­
pateurs se défendirent si 
vaillamment contre les 
possesseurs légitimes que 
les assiégeants durent se 
retirer bredouilles. Durant 
la nuit, Bakounine avait 
entendu un horrible va­
carme dans le bassin et, 
au matin, il trouva les 
deux expulsés qui cam­
paient tout nus devant les 
logements qu'on leur avait 
laissés, mais qui étaient 
bien trop étroits pour 
qu'ils puissent s'v instal­
ler. Bakounine m'assura 
que les malheureux, tour­
nant vers lui leurs yeux 
vert foncé, l'avaient re­
gardé d'un air mélanco­

sable pour la 
race hu­
maine prise 
dans son 
ensemble. 
Mais pour en 

fè communiJme doit être réclamé 

comme intDs(Jensa6fe pour fa race 
humaine (irise dans son ensem6fe 

lique et 
qu'il avait 
été sur le 
point, à 
plusieurs 
reprises, 

revenir aux bernard­
l'ermite, on ne pourrait 
vraiment pas exiger que 
des créatures, ayant 
comme eux un abdomen 
aussi mou, puissent s'ex­
poser, sans le protéger, 
aux périls de la mer: cette 
obligation leur donne le 
droit de dérober aux co­
quillages leur carapace et 
de s'y installer. Toutefois, 
je ne dois point oublier de 
dire que les é-tudes psy­
chologiques de Bakounine 
sur les bernard-l'ermite 
ont établi que ces mes­
sieurs quittent la nuit leur 
logement et vont faire un 
tour à l'extérieur en toute 
liberté. 

Avant-hier, il est arrivé 
une bien désagréable 

de leur faire 
réintégrer les anciennes 
coquilles dont ils étaient 
les légitimes propriétaires. 
Mais, d'autre part, il lui 
revint quelques doutes, 
bien fondés semble-t-il, 
sur les prétendus droits 
des expulsés et il se 
conduisit tout à fait 
comme Louis-Philippe et 
Metternich : il considéra 
l'affaire comme «un fait 
accompli » et maintint le 
« statu quo ». Les expul­
sés prirent alors leur mé­
saventure tellement à 
cœur qu'ils rendirent 
l'âme le même jour, ce qui 
soulagea d'un grand poids 
Bakounine, qui n'eut plus 
à s'occuper de leurs droits 
légitimes. [ ... ] 
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Le 23 sep-
tembre - On célèbre au­
jourd'hui je ne sais quelle 
fête catholique et les 
cloches n'arrêtent pas de 
sonner. C'est une magni­
fique journée ensoleillée et 
la mer est unie comme un 
miroir. L'ami Bakounine, 
qui est devenu depuis 
quelques jours un pêcheur 
enragé, rentre tout surpris 
de son excursion et nous 
affirme que la nature, elle 
aussi, est jointe au 
christianisme ; c'est di­
manche aujourd'hui aussi 
pour la mer et elle s'amuse 
à faire carillonner allègre­
ment ses cloches. Il avait 
vu, dit-il, en allant au 
Grand Bé, une infinité de 
cloches aux couleurs 
splendides et chatoyantes 
qui montaient sans cesse 
du fond de la mer vers la 
surface comme des bulles 
de savon. Il avait voulu 
prendre dans ses mains 
quelques unes de ces 
cloches, mais elles lui 
avaient glissé contre les 
doigts comme de la géla­
tine; et maintenant il res­
sent aux mains des brû­
lures comme s'il avait saisi 
des orties. Nous devinons 
aussitôt qu'il a rencontré 
un essaim de méduses et, 
comme nous n'avons pas 
eu encore l'occasion d'ob­
server ces animaux, nous 
nous munissons d'assez 
grands récipients et nous 
courons à la plage où nous 
espérons trouver 
quelques spécimens re­
jetés par la mer. Notre 
attente n'est pas déçue et, ,,. 

loos aurons f lmlion 11'1Jbaiaenmt de retrœver 
notre ami Bakounine dans ll'antre. aveotum, 
pœt-êtn avoo des poleœia. 
Ne fous enœurageons rivemeot à lire, i YOlfS en 
avez f lmlion mr il est.,~ livre d'Artltnr 
lehning lic!HI llal'llllÛIJ et JJr a~ qni mi one 
ciledion de soaveoin de pel1MIJJeS ayant flll'· 
tagé, même brièvemen~ la vie de œ rév~u­
tionlllire infatipble. ln lign que fD 

vooez de lire en sont tirées. 


